
   DIMANCHE 17 MAI 2026 
7e dimanche de PÂQUES 

LE PÈRE ET LE FILS  
                 GLORIFIÉS ! 
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« Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils, afin que le Fils te glorifie » (Jn 17, 1). La glorification que Jésus 
demande pour lui-même, en tant que Grand Prêtre, c’est l’entrée dans une pleine obéissance au Père, une 
obéissance qui le conduit à la pleine condition filiale : « Toi, Père, glorifie-moi maintenant auprès de toi : donne-
moi la gloire que j’avais auprès de toi avant le commencement du monde » (Jn 17, 5). Cette disponibilité et 
cette requête sont le premier acte du sacerdoce nouveau de Jésus qui est un don de soi total sur la croix et 
c’est sur la croix — l’acte d’amour suprême — qu’Il est glorifié, parce que l’amour est la gloire véritable, la 
gloire divine. Le deuxième moment de cette prière est l’intercession de Jésus pour les disciples qui ont été avec 
Lui. Ces derniers sont ceux dont Jésus peut dire au Père : « J’ai fait connaître ton nom aux hommes que tu as 
pris dans le monde pour me les donner. Ils étaient à toi, tu me les as donnés et ils ont gardé fidèlement ta 
parole. (Jn 17, 6). « Manifester le nom de Dieu aux hommes » est la réalisation d’une présence nouvelle du 
Père au milieu du peuple, de l’humanité. Ce « manifester » n’est pas seulement un mot mais c’est une réalité 
en Jésus ; Dieu est avec nous et ainsi le nom — sa présence avec nous, être l’un de nous — est « réalisé ». Cette 
manifestation se réalise donc dans l’incarnation du Verbe. En Jésus, Dieu entre dans la chair humaine, il devient 
proche de manière unique et nouvelle. Et cette présence atteint son sommet dans le sacrifice que Jésus réalise 
dans sa Pâque de mort et de résurrection.      Benoît XVI 

L’Écriture sainte nous parle fréquemment de la « gloire » de Dieu, des saints, etc. mais de quoi 
s'agit-il ? Le sens moderne du mot - « une opinion flatteuse », « l'honneur que l'on accorde à 
quelqu'un », de préférence un grand personnage - est bien trop restreint. Dans la langue de la Bible, 
la gloire (kavod, le « poids ») exprime « la réalité qui s'impose par elle-même ». Dieu, d'abord,                  
« manifeste sa gloire » lorsqu'il agit comme Dieu, écartant les obstacles et montrant réellement qui 
il est. Par extension, le mot désigne la manifestation de Dieu, comme dans la colonne de nuée au 
désert, pendant l'Exode. Les prophètes évoquent la splendeur de Ia manifestation divine dans le 
Temple et, peut-être un jour, à toutes les nations. En Jésus, la puissance et la sainteté de Dieu 
irradient la gloire de Dieu, tant dans son abaissement, de la crèche à la croix, que dans sa puissance, 
par les miracles et la résurrection. Il est « le Seigneur de gloire », dit saint Paul et c'est le Saint-Esprit 
qui rend les fidèles capables de voir, d'en saisir la grandeur puis, en fin de compte, d'entrer dans 
cette gloire.          Parole et prière 

« Père, glorifie ton Fils. » 
(Jn 17, 1b-11a) 

Le temps 
de 

Pâques 
MAI : MOIS DE MARIE 



 

 .HORAIRES DES CÉLÉBRATIONS LITURGIQUES. 

   

PAROISSES : LA SAINTE-TRINITÉ SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
SAMEDI 
de la férie 

(16 mai 2026) 

- 18h30 – MESSE DOMINICALE 

 anticipée 

- 16h00 – Baptême d’Annaëlle, d’Énola 

et de Nina 

7e DIMANCHE 

DE PÂQUES 
(17 mai 2026) 

- 9h30 – MESSE DE L’ASCENSION 

(en polonais) 

- 11h00 – MESSE DOMINICALE 

 

LUNDI 
de la férie 

(18 mai 2026) 

  

MARDI 

de la férie 

(19 mai 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse 

 Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE 

- 17h45 – Vêpres 

- 18h00 – MESSE 

- 18h30 – Pas de prière des mères 
- 19h00 – Pas de répétition du groupe 

  gospel 

MERCREDI 
de la férie 

(20 mai 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse  

 Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE 

 

 

JEUDI 
de la férie 

(21 mai 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse 

  Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE 
- 18h30 - Partage d’Évangile 

 

VENDREDI 
de la férie 

(22 mai 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse  

  Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE 

- 17h30 – Rosaire à la bienheureuse 

 Vierge Marie 

- 18h00 – MESSE 
SAMEDI 
de la férie 

(23 mai 2026) 

- 18h30 – MESSE DOMINICALE 

 anticipée 

 

DIMANCHE 

DE PENTECÔTE 
(24 mai 2026) 

- 9h30 – MESSE DE PENTECÔTE 

(en polonais) 

- 11h15 – MESSE DE PENTECÔTE 
 

 

 
 
 

 
(À) SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
l  

- Mardi 19 mai  - à 18h45 – réunion pour préparer les agapesl  

 
 
 

(À) LA SAINTE TRINITÉ 
 

- Mardi 19 mai - à 10h00 – réunion de l’équipe de funérailles 
- Jeudi 21 mai - à 18h30 – partage d’Évangile 
- Samedi 6 juin - à 20h00 – spectacle : « La Passion de Jésus » 
 
 
 

COMMUNAUTÉS POLONAISES 
- Samedi 23 mai - à 10h00 - catéchèse des enfants à Moissac 
- Dimanche 24 mai - à 16h00 - messe à Moissac 
 
 
 
  

 .ÉVÈNEMENTS PASTORAUX. 

 

Vous souhaitez en savoir plus sur votre unité pastorale Saint-François-Xavier / Sainte-Trinité / communauté polonaise, rendez-vous sur 
son site : https://saintfrancoisxaviertoulouse.fr/ . 
Pour recevoir le messager directement dans votre boîte mail, écrivez à Myriam : mjbroussey@gmail.com. 

https://saintfrancoisxaviertoulouse.fr/
mailto:mjbroussey@gmail.com


 

 
EN MARCHE VERS LA PENTECÔTE 

 

 

Ce dernier dimanche du temps pascal, entre Ascension et Pentecôte, est tout à fait  

unique, comme un temps vide entre deux temps forts. Temps préparatoire à l’ultime étape 

de la grande geste du Salut : l’Esprit-Saint largement répandu sur l’univers atteste la 

victoire de Pâques. 

La liturgie est une école exigeante de vie spirituelle. Regardez : tout commence 

avec les Rameaux où Jésus, fils de David, est acclamé, alors qu’il sera arrêté, maltraité, 

cloué sur une croix, Serviteur souffrant impuissant devant la violence des hommes. Et ce 

vide de la mise au tombeau, le vide en profond silence du Samedi saint. Et l’épreuve du 

tombeau vide où naît la foi du disciple bien-aimé : « Il vit le vide du tombeau et il crut que 

Jésus était vainqueur de la mort ! (Jn 20, 8-9) ». Le temps fort éclate au matin de Pâques : 

la résurrection du Christ atteste la victoire de la croix et se prolonge jusqu’à l’Ascension 

pour que se fortifie la foi des disciples : comme nous venons de l’entendre, à l’Ascension, 

l’heure est venue où le Père glorifie le Fils pour que le Fils le glorifie (Jn 17, 1). Serions-

nous abandonnés de Dieu pour autant ? 

Deux questions travaillent le peuple de Dieu dans l’épreuve du vide pour en faire 

un temps de naissance. 

La première vient de l’Ascension : nous avons la nostalgie de la présence visible et 

agissante de Jésus. S’il était là, il résoudrait nos problèmes. Or il nous dit  : « Si vous 

m’aimiez, vous seriez dans la joie de ce que je vais vers le Père » (Jn  14, 28). Aimons-nous 

Jésus pour qu’il soit, lui, dans la joie du Père ? Aimons-nous Jésus pour nos besoins et 

ceux de notre clan ? Ou désirons-nous Jésus gratuitement parce qu’Il est le Fils bien-aimé 

du Père ? 

La seconde question est celle de l’attente de la Pentecôte  : Jésus nous dit qu’il est 

bon qu’il s’en aille car il fait la promesse de l’Esprit que le Père enverra (Jn  16, 7). Jésus 

révèle Dieu comme le Dieu de la promesse. Le croyons-nous vraiment ? C’est vrai, la Bible 

atteste que Dieu a tenu ses promesses mais l’Église témoigne-t-elle dans ses membres de 

l’espérance vitale du Royaume qui vient ? Espérons-nous ressusciter avec le Christ ? 

Annonçons-nous la fin de la vie, la fin du monde, comme un passage vers le Royaume où 

Dieu sera tout en tous (1 Co 15, 28) ? 

Le vide est donc l’espace nécessaire pour que nous soyons transformés en enfants 

de Dieu qui grandissent vers le Père. Or grandir vers lui, c’est éprouver sa présence dans 

l’absence. Dieu ne peut se laisser agripper, posséder ou enfermer. Et le vide nous apprend 

nos limites comme autant de ressorts pour être entraînés plus loin que nous-mêmes. Le 

vide est signe de la distance à parcourir, de la différence qui fait de chacun une personne 

unique. 

L’Évangile que nous venons d’entendre établit la plus grande distance -différence 

entre le Père qui est tout sauf le Fils et le Fils qui est tout sauf le Père, pour que se fasse 



la glorification dans l’Esprit-Saint. Différence et communion : voilà les deux temps de 

l’Amour. 

Repérez dans toute la Bible le jeu de la distance-différence à parcourir pour 

communier dans l’amour. Distance entre Dieu et la création que le serpent veut abolir dans 

la confusion (Gn 3). Distance-différence entre l’homme et la femme (Gn 2), distance-

différence que Caïn ne supporte pas (Gn 4). Chacun est unique, au prix de la différence de 

l’autre. Personne n’est une toute-puissance autonome, vivant par soi et de soi-même. La 

personne est en manque de l’autre pour vivre. La vie est relation, comme l’amour . Soit 

l’humain respecte l’autre et l’amour est possible. Soit l’humain veut posséder l’autre pour 

abolir la distance et c’est la violence et la mort. 

Mais cette distance-différence respectée permet le mouvement de l’amour où l’un 

va vers l’autre, comme le Père et le Fils. Et la dynamique de l’amour est la personne même 

du Saint Esprit. Le moindre mouvement vers l’autre est un fruit de l’esprit.  

Dès lors, je vous propose de profiter du « vide » de cette semaine d’attente de 

l’Esprit de Pentecôte pour faire un vide-grenier : videz, mettez dehors tout ce que vous 

entassez, afin que l’Esprit-Saint puisse venir habiter en vous. 

 

Et voici les propositions concrètes de ce vide-grenier : 

 

1. Le pardon : videz les rancunes tenaces, les vieilles vengeances inassouvies, les 

querelles sans fin. Avancez dans la démarche du pardon des uns des autres en demandant 

pardon à Dieu pour vous libérer de vous-mêmes et de votre toute-puissance qui veut tout 

manipuler. 

 

2. Le partage : cette accumulation des biens que Dieu destine à tous mais empêche de 

« vivre-avec ». La richesse est un des lieux d’enfermement sur soi qui rend triste (cf. Mc  10, 

17-22). 

 

3. L’attention éveillée envers ceux que nous côtoyons sans les voir. Essayez de « voir » 

quelqu’un que vous évitez de voir dans la vie quotidienne et vivez un regard, une parole, 

un geste ou une relation qui vous videra de votre indifférence. 

 

4. Faites silence cette semaine de 25% de votre « occupation numérique ». Videz et rendez 

vivante cette part de vous-mêmes que vous donnez aux écrans et qui font de vous 

quelqu’un de virtuel. Et — un bon conseil — faites de ce vide le silence de la contemplation 

du Dieu de la vraie vie. 

 

Alors, je vous le promets : Dieu tiendra sa promesse de l’Esprit dans une semaine. 

L’Esprit-Saint envahit l’univers en habitant l’espace libre en vous et pour tous.  

 

 
 



 

 

LA FRANCE SE PRÉPARE 
À ACCUEILLIR LE PAPE LÉON XIV ! 

 

 

Depuis son élection, il y a un an, le pape Léon XIV a été sollicité par plusieurs évêques pour 

venir en France. Le cardinal Jean-Marc Aveline, au nom de la Conférence des évêques de 

France dont il est président et en lien avec le Nonce apostolique, l’a officiellement invité. Cette 

invitation a été appuyée par le Président de la République française lors de sa rencontre avec 

Léon XIV à Rome le 10 avril dernier. 

Ce voyage apostolique pourrait avoir lieu fin septembre. « Léon XIV a exprimé, à différentes 

occasions, la grande estime qu’il porte à notre pays et à son histoire spirituelle, confie le cardinal 

Jean-Marc Aveline. J’ai eu plusieurs temps de travail avec le pape dont un la semaine dernière 

au cours duquel nous avons élaboré une ébauche de programme. Sa venue serait l’occasion 

de partager au pape ce que vit notre Église en France et de nous laisser encourager par sa 

parole. » 

Dans le programme envisagé, le pape Léon XIV pourrait se rendre à Paris et à Lourdes. 

Dans l’attente de l’annonce officielle, par le Saint-Siège, de ce voyage apostolique, les évêques 

de France invitent tous les fidèles à porter dans la prière la préparation de cet évènement. 

https://toulouse.catholique.fr 

 

  



 

NEUVAINE AU SAINT-ESPRIT 
 

 Entre le temps de l’Ascension et de la Pentecôte, l’Église, en prière avec la Vierge Marie et 
les Apôtres, invite chaque fidèle à invoquer plus spécialement l’Esprit-Saint. La Sainte Écriture 
atteste que, durant les neuf jours qui séparent l’Ascension de la Pentecôte, les Apôtres « d’un seul 
cœur participaient fidèlement à la prière, avec quelques femmes dont Marie, la Mère de Jésus  » 
(Actes 1, 14), en attendant d’être « revêtus d’une force venue d’en haut » (Luc 24, 49). N’ayons pas 
peur de saisir les grandes grâces qui nous sont offertes en faisant cette neuvaine de Saint Alphonse 
de Liguori. 

 
PREMIER JOUR : POUR DEMANDER LE DON DE CRAINTE DE DIEU 

 Esprit-Saint, divin Consolateur ! Je vous adore comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père et 
Dieu le Fils. Je vous offre mon cœur et vous rend de vives actions de grâces pour tous les bienfaits 
que vous avez répandus et que vous répandez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes l’Auteur de 
tous les dons surnaturels et qui avez comblé d’immenses faveurs l’âme de la bienheureuse Mère de 
Dieu et de toute consolation, Marie, je vous prie de me visiter par votre grâce et de m’accorder le don 
de votre Crainte, afin qu’elle me serve de frein pour ne jamais retomber dans mes fautes passées dont 
je demande mille fois pardon. 

Un Pater, un Ave et trois Gloria Patri. 

 
DEUXIÈME JOUR : POUR DEMANDER LE DON DE PIÉTÉ 

 Esprit-Saint, divin Consolateur ! Je vous adore comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père et 
Dieu le Fils. Je vous offre mon cœur et vous rend de vives actions de grâces pour tous les bienfaits 
que vous avez répandus et que vous répandez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes l’Auteur de 
tous les dons surnaturels et qui avez comblé d’immenses faveurs l’âme de la bienheureuse Mère de 
Dieu et de toute consolation, Marie, je vous prie de me visiter par votre grâce et de m’accorder le don 
de Piété, afin que je puisse à l’avenir vous servir avec plus de ferveur, suivre avec plus de promptitude 
vos saintes inspirations et observer plus exactement vos divins préceptes. 

Un Pater, un Ave et trois Gloria Patri. 

 
TROISIÈME JOUR : POUR DEMANDER LE DON DE SCIENCE 

 Esprit-Saint, divin Consolateur ! Je vous adore comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père et 
Dieu le Fils. Je vous offre mon cœur et vous rend de vives actions de grâces pour tous les bienfaits 
que vous avez répandus et que vous répandez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes l’Auteur de 
tous les dons surnaturels et qui avez comblé d’immenses faveurs l’âme de la bienheureuse Mère de 
Dieu et de toute consolation, Marie, je vous prie de me visiter par votre grâce et de m’accorder le don 
de Science, afin que je puisse bien connaître les choses de Dieu et qu’éclairé par vos saintes 
instructions, je marche, sans jamais dévier, dans la voie de mon salut éternel.  

Un Pater, un Ave et trois Gloria Patri. 

 
QUATRIÈME JOUR : POUR DEMANDER LE DON DE FORCE 

 Esprit-Saint, divin Consolateur ! Je vous adore comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père et 
Dieu le Fils. Je vous offre mon cœur et vous rend de vives actions de grâces pour tous les bienfaits 
que vous avez répandus et que vous répandez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes l’Auteur de 
tous les dons surnaturels et qui avez comblé d’immenses faveurs l’âme de la bienheureuse Mère de 
Dieu et de toute consolation, Marie, je vous prie de me visiter par votre grâce et de m’accorder le don 
de Force, afin que je puisse surmonter courageusement toutes les attaques du démon et tous les 
dangers du monde qui s’opposent au salut de mon âme. 

Un Pater, un Ave et trois Gloria Patri. 

 
CINQUIÈME JOUR : POUR DEMANDER LE DON DE CONSEIL 

 Esprit-Saint, divin Consolateur ! Je vous adore comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père et 
Dieu le Fils. Je vous offre mon cœur et vous rend de vives actions de grâces pour tous les bienfaits 
que vous avez répandus et que vous répandez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes l’Auteur de 
tous les dons surnaturels et qui avez comblé d’immenses faveurs l’âme de la bienheureuse Mère de 



Dieu et de toute consolation, Marie, je vous prie de me visiter par votre grâce et de m’accorder le don 
de Conseil, afin que je puisse bien choisir tout ce qui est le plus convenable à mon avancement spirituel 
et découvrir tous les pièges et toutes les ruses de l’esprit tentateur. 

Un Pater, un Ave, et trois Gloria Patri. 

 
SIXIÈME JOUR : POUR DEMANDER LE DON D’INTELLIGENCE 

 Esprit-Saint, divin Consolateur ! Je vous adore comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père 
et Dieu le Fils. Je vous offre mon cœur et vous rend de vives actions de grâces pour tous les 
bienfaits que vous avez répandus et que vous répandez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes 
l’Auteur de tous les dons surnaturels et qui avez comblé d’immenses faveurs l’âme de la 
bienheureuse Mère de Dieu et de toute consolation, Marie, je vous prie de me visiter par votre 
grâce et de m’accorder le don d’Intelligence, afin que je puisse bien entendre les divins mystères, 
et, par la contemplation des choses célestes, détacher mes pensées et mes affections de toutes les 
vanités de ce misérable monde. 

Un Pater, un Ave, et trois Gloria Patri. 

 
SEPTIÈME JOUR : POUR DEMANDER LE DON DE SAGESSE 

 Esprit-Saint, divin Consolateur ! Je vous aime comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père et 
Dieu le Fils. Je vous offre mon cœur et vous rend de vives actions de grâces pour tous les bienfaits 
que vous avez répandus et que vous répandez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes l’Auteur de 
tous les dons surnaturels et qui avez comblé d’immenses faveurs l’âme de la bienheureuse Mère de 
Dieu et de toute consolation, Marie, je vous prie de me visiter par votre grâce et de m’accorder le don 
de Sagesse, afin que je puisse bien diriger toutes mes actions, en les rapportant à Dieu comme à ma 
fin dernière, de sorte qu’en l’aimant et en le servant comme je le dois en cette vie, j’ai le bonheur de la 
posséder éternellement en l’autre. 

Un Pater, un Ave et trois Gloria Patri. 

 
HUITIÈME JOUR : HUMBLE SUPPLICATION 

 Esprit-Saint, divin Paraclet, Père des pauvres, Consolateur des affligés, Lumière des cœurs, 
Sanctificateur des âmes, me voici prosterné en votre présence ; je vous adore avec la plus profonde 
soumission et je répète mille fois, avec les Séraphins qui se tiennent devant votre trône : « Saint ! 
Saint ! Saint ! ». Je crois fermement que vous êtes éternel, procédant du Père et du Fils. J’espère que, 
par votre bonté, vous sanctifierez et sauverez mon âme. Je vous aime, ô Dieu d’amour  ! je vous aime 
plus que tout ; je vous aime de toutes mes affections parce que vous êtes une bonté infinie qui mérite 
seule tout amour ; et puisque, insensible à vos saintes inspirations, j’ai eu l’ingratitude de vous offenser 
par tant de péchés, je vous en demande mille pardons et je regrette souverainement de vous avoir 
attristé, ô Amour infini. 

Un Pater, un Ave et trois Gloria Patri. 

 
NEUVIÈME JOUR : OFFRANDE ET INVOCATIONS 

 Je vous offre mon cœur, tout froid qu’il est, et je vous supplie d’y faire entrer un rayon de votre 
lumière et une étincelle de votre feu, pour fondre la glace si dure de ces iniquités. Vous qui avez rempli 
d’immenses grâces l’âme de la Bienheureuse Vierge Marie et enflammé d’un saint Zèle le Cœur des 
Apôtres, daignez aussi embraser mon cœur. - Vinum non habent. Que la Bienheureuse Vierge Marie 
qui a obtenu le vin de l’Amour infini nous obtienne le vin de l’Amour infini qui enivra d’extases les 
Apôtres le saint jour de la Pentecôte. Que le Saint-Esprit, par Marie, suscite de nouveaux apôtres 
enivrés de l’amour de Jésus-Christ. Vous êtes un Esprit divin, fortifiez-moi contre les mauvais esprits ; 
vous êtes un Feu, allumez en moi le feu de votre amour ; vous êtes une lumière, faites-moi connaître 
les choses éternelles ; vous êtes une Colombe, donnez-moi des mœurs pures ; vous êtes un Souffle 
plein de douceur, dissipez les orages que soulèvent en moi mes passions ; vous êtes une Langue, 
enseignez-moi la manière de vous louer sans cesse ; vous êtes une Nuée, couvrez-moi de l’ombre de 
votre protection. Auteur de tous les dons célestes, ah ! je vous en conjure, vivifiez-moi par votre grâce, 
sanctifiez-moi par votre charité, gouvernez-moi par votre sagesse, adoptez-moi pour votre enfant et 
sauvez-moi par votre infinie miséricorde, afin que je ne cesse jamais de vous bénir, de vous louer et de 
vous aimer, d’abord sur la terre pendant ma vie et ensuite dans le Ciel durant l’éternité. - Ainsi soit-il ! 

Un Pater, un Ave et trois Gloria Patri. 

        https://viechretienne.catholique.org   



  
 

  
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

PRIER AVEC L’ÉVANGILE 
ET L’ACTUALITÉ 

À tes pieds, ô mon Jésus, je me prosterne et je t’offre le repentir de 
mon cœur contrit qui s’abîme dans son néant en ta sainte Présence. 
Je t’adore dans le Sacrement de ton Amour, l’Eucharistie. Je désire 
e recevoir dans la pauvre demeure que t’offre mon cœur ; dans 
l’attente du bonheur de la Communion sacramentelle, je veux te 
posséder en esprit. Viens à moi, ô mon Jésus, pour que je vienne à 
toi. Puisse ton Amour enflammer tout mon être pour la vie et pour 
la mort. Je crois en toi, j’espère en toi, je t’aime. Ainsi soit-il. 
   Cardinal Raphaël Merry del Val 

PRIÈRE POUR LA PAIX 

Seigneur, Tout-Puissant, Créateur du ciel et de la terre, Toi 
qui vois les larmes de Tes enfants et entends les cris des 
peuples brisés, pose Ton regard de miséricorde sur notre 
monde divisé. Éloigne de nous le fléau des guerres, des 
violences et des haines nourries par l’orgueil. Dieu de Paix, 
Source de toute consolation, fais descendre Ton Esprit sur 
les cœurs endurcis, [qu’il transorme] les artisans du mal en 
serviteurs de justice et brise les chaînes de la vengeance 
pour y semer l’amour. Par l’intercession de la Vierge Marie, 
Reine de la Paix, protège les innocents, les exilés, les 
orphelins, apaise les nations en conflit et donne aux 
dirigeants le courage de choisir la paix plutôt que le 
pouvoir. Seigneur Jésus-Christ, Prince de la Paix, Toi qui 
as vaincu la mort par la Croix, inspire en nous la patience, 
le pardon et la charité, afin que notre monde retrouve le 
chemin de l’unité. Ô Esprit-Saint, Souffle d’espérance, 
rassemble les croyants de toute foi, dans une seule prière, 
une seule voix, un seul cœur, pour que s’élève de la terre 
une supplication universelle : « Que cesse le tumulte des 
armes, que triomphe la paix ! ». Nous Te demandons, Dieu 
d’Amour, par Ton Fils bien-aimé, Jésus-Christ, notre 
Sauveur, qui vit et règne avec Toi, dans l’unité du Saint-
Esprit, pour les siècles des siècles. Amen.  

Francis Poulenc 

Reste avec moi, Seigneur, car j’ai besoin de te savoir 
présent pour ne pas t’oublier. Tu sais avec quelle 
facilité je t’abandonne. 
Reste avec moi, Seigneur, parce que je suis faible et 
j’ai besoin de ta force pour ne pas tomber si souvent. 
Reste avec moi, Seigneur, parce que tu es toute ma 
vie, et, sans Toi, je suis sans ferveur. 
Reste avec moi, Seigneur, parce que tu es ma 
lumière, et, sans Toi, je suis dans les ténèbres. 
Reste avec moi, Seigneur, pour faire connaître ta 
volonté. 
Reste avec moi, Seigneur, pour que puisse entendre 
ta voix et te suivre. 
Reste avec moi, Seigneur, parce que je désire t’aimer 
davantage et être toujours en ta présence. 
Reste avec moi, Seigneur, si tu veux bien que je te 
sois toujours fidèle. 
Reste avec moi, Seigneur, parce que, si pauvre que 
soit mon âme, elle désire être pour Toi un lieu de 
consolation, un nid d’amour. 
Reste avec moi, Seigneur Jésus, parce qu’il se fait 
tard et que le jour décline... c’est à dire que la vie 
passe, la mort, le jugement, l’éternité approchent et il 
est nécessaire de refaire mes forces pour ne pas 
m’arrêter en chemin et, pour cela, j’ai besoin de Toi. Il 
se fait tard et la mort approche. Je crains les ténèbres, 
les tentations, les sécheresses, les croix, les peines, 
et combien j’ai besoin de Toi, mon Jésus, dans cette 
nuit de l’exil. 
Reste avec moi, Seigneur, parce que, dans la nuit de 
cette vie et de ses dangers, j’ai besoin de Toi. Fais 
que je puisse te reconnaître comme tes disciples à la 
fraction du pain. Que la communion eucharistique soit 
la lumière qui dissipe les ténèbres, la force qui me 
soutienne et l’unique joie de mon cœur. 
Reste avec moi, Seigneur, parce qu’à l’heure de la 
mort, je veux rester uni à Toi, sinon par la communion, 
du moins par la grâce et l’amour. 
Reste avec moi, Seigneur, je ne Te demande pas de 
consolations divines parce que je ne les mérite pas, 
mais le don de ta présence, oh ! Oui, je te le demande. 
Reste avec moi, Seigneur, car tu as tout ce que je 
cherche : ton amour, ta grâce, ta volonté, ton Cœur, 
ton Esprit. Je t’aime et et ne demande pas d’autre 
récompense que de t’aimer davantage d’un amour 
ferme et sincère. Je veux t’aimer de tout mon cœur 
sur la terre, pour continuer à t’aimer parfaitement 
durant toute l’éternité. 
Ainsi-soit-il.” 

Saint Padre Pio 

Marie, humble Vierge de Nazareth, toi qui attendais 
l'heure de Dieu dans le silence et la paix, dans ton cœur, 
la lumière de Dieu ne faisait pas d'ombre et sa parole 
trouvait une terre profonde. Vierge fidèle, donne-nous ton 
regard et ta confiance. Vierge de Nazareth, nous te prions. 

Vierge très humble, Servante du Seigneur, par le oui que 
tu as dit à Dieu, tu as comblé l'attente de tous les siècles 
et tu as ouvert pour tous les croyants l'horizon de 
l'espérance. Aide-nous à rejeter toute tristesse afin d'être 
dans le monde des messagers de la bonne nouvelle  : la 
victoire de Jésus sur le mal et la haine. 

Vierge de Nazareth, tu as enfoui ton immense amour dans 
la terre profonde de ton silence et, dans les tâches très 
humbles de ta maison ; tu as moissonné pour ton Fils une 
gloire sans mesure. Donne-nous d'aimer l'aujourd'hui de 
Dieu et de nous contenter de Lui seul. 

Marie, heureuse Mère de Jésus, toi qui as attendu avec 
allégresse la naissance du Fils de Dieu, toi qui l'as nourri 
et cajolé comme font toutes les mères, toi qui l'as vu 
grandir, travailler et sourire, introduis-nous dans son 
intimité ; aide-nous à venir jusqu'à Lui dans la simplicité et 
l'espérance, Mère de Jésus, nous te prions. 

Marie, porteuse du Verbe fait chair, Marie, tout en attente 
du Fils de Dieu, toi qui ne gardais rien pour toi seule, toi 
qui accueillais la joie pour la partager aussitôt, toi qui ne 
t'ouvrais à l'espérance que pour l'offrir bien vite à d'autres 
pauvres de Dieu, obtiens-nous de ne fermer nos mains ni 
sur rien ni sur personne et, puisque nous sommes ici-bas 
des voyageurs et des pèlerins, aide-nous à nous hâter 
vers ceux auxquels Jésus nous envoie. 


